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Oh ! porte l’appel de mon Cœur aux extrémités de 1»
Monmêtœ f moSUrtT à m°n Prêtre que j’aime tant | 

on pretre . mon autre moi-même, mon alter eeo ' ah-
s ils comprenaient le désir intense que j’ai de mW inti'

e Bi“ raLL. ceûxqtil»-
rée sur la temi q” mo" Cœ” 1=™ a prép»'

quèïa^1 sort^fniitLe0111 Clla’ ■ ®ecueiHir, ramasser efl 
moi qui suis là an ,ses.a^eclions et les concentrer Sth 
5 àtous à o^ P US lntlme de leur âme ! Ah ! crie- 
du Nord- à ceux auTh ?flnent P°ur moi dans les glaceS |
vaillants'lutteurs ?S S°a 'T fe"x d“ ^'-"î 
ceux nui n’prmiQBut ; Abattent sous mon étendard ; *
sont accablés de perSubottlw ServiCe dfS âmeS’ fl 
lions et d’ennuis à mon service TZ™*’ f ^^îuf 
combien je les aime ■ subblD ^ tous enfin> crte'la 
reux et si pressant ’de mon Cœur mff^ t'appel sz anior 
descendre dans le fond deïS tendre invitation j 
qui ne les quitte jamais • às’bWfi \S Unir’ là’ a ft 
sorte e, alors pelles

d’une vientout f,Sera le ?r'mC%
menée jusqu’ici... mte et féconde que cehe

ruiTrPwpavrc »Tnarut fortbim ■* thtoie‘1i: ;
combien peu la connaistnt fUrS y aSpirent : m ! 
peu dans les prêtres pieux * prati<3ue ; combliL 
même, saventPque je Puis 'là “f! amis dévoflg 
brûlant de la faire une avec m’oiTlf * ^

le^^S’^tcommeàias 

sensibles, aux impressions ïmm S0Ustraire 
ainsi, huü à Vintlle d£ leTrâmT'ZT; ^ 
ils me trouveraient bien vite * quell 
lumière, et d’amour serait la leur !
1a BeaUcouP-beaucoup de prêtres, parc 
la bonne voie et exercent une certain
MaXismqT’ilSs ailU,atiSîaitS et ne cherchent rien 
Ma s’ clu lls aillent en toute confiance à

ux choSeS 
descend!6
où je sttf
'itninrl. àe

au
Mère qui eStma
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